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M. MARCEL PILET-GOLAZ, CHEF DE

NOTRE DIPLOMATIE.

Dans tont: antre pays que la Suisse, le remplace-
ment du ministre des affaires étrangères revêt une
profonde signification politique. A chaque fois qu'un
changement de ce genre intervient, la presse se livre à

d'abondants commentaires et fait toutes sortes de sup-
positions. Comparant le tempérament et l'intelli-
gence de deux hommes qui se succèdent dans une
charge particulièrement importante, rappelant les
idées dominantes ou la doctrine de l'un et de l'autre,
ils attendent d'un remaniement ministériel une
orientation nouvelle de la politique extérieure. Tel
fut le cas en France, quand M. Bonnet passa la main
ff M. Daladier, en Allemagne quand la vieille école
diplomatique, personnifiée par M. le baron von
Neurath s'effaça devant M. von Ribbentropp, repré-
sentant authentique de la plus pure doctrine natio-
nale-socialiste, en Angleterre enfin, quand le départ
de M. Eden permit à Lord Halifax et à M. Chamber-
lain d'exercer une influence décisive sur la politique
extérieure du pays.

Si cela est vrai pour de grandes puissances, il n'en
va pas autrement pour les petits Etats neutres. Pour
nous en tenir à. l'exemple le plus récent, nous rappelle-
rons, que, naguère en Suède, M. Sandler, partisan
déclaré d'une intervention militaire dans le conflit
finno-russe, dut se retirer pour assurer le triomphe
d'une politique de stricte neutralité.

En Suisse, M. Motta vient de disparaître, après
avoir dirigé pendant près de vingt ans la politique
extérieure de la Confédération. Sur le désir unanime
exprimé par ses collègues, M. Pilet-Golaz, actuelle-
ment président de la, Confédération, a accepté d'aban-
donner le ministère des transports pour prendre la
tète du Département politique. Faut-il en conclure
que l'on s'apprête a, inaugurer chez nous une nouvelle
politique extérieure, à, lui donner une orientation
nouvelle ou à, poursuivre d'autres buts que ceux que le
grand disparu s'efforça toujours d'atteindre? Le
radical agira-t-il différemment du conservateur-catho-
lique? Le protestant obéira,-t-il à, une autre doctrine
que le fils fidèle de l'Eglise romaine? L'homme d'Etat
formé à l'école de la philosophie, de la littérature, et
de la jurisprudence françaises pensera-t-il selon
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d'autres règles que l'homme qui alimenta son esprit
aux plus pures sources de la culture italienne? Enfin,
nous pourrions nous demander si M. Pilet-Golaz, si
jeune encore après dix ans de vie gouvernementale
qu'on a peine à penser qu'il est le doyen d'ancienneté,
n'imprimera pas à, notre diplomatie une allure plus,
vive que M. Motta dont plus d'un quart de siècle passé
aux responsabilités suprêmes avait aiguisé et perfec-
tionné les vertits de modération, assagi les réactions
trop vives d'un tempérament méridional.

Sans doute, la formation de l'intelligence et ses
inclinations naturelles, le battement d'un coeur et ses
dons de sympathie, l'expérience acquise et l'équilibre
d'une âme marquent toujours d'un sceau personnel les
actes d'un homme d'Etat. Aussi la politique de M.
Pilet-Golaz ne sera-t-elle lias, dans ses méthodes et
dans ses manifestations extérieures, absolument
identique à, celle de M. Motta. Qu'il s'agisse de
rédiger une note diplomatique, de mener une négocia-
tion délicate avec l'un des ministres accrédités à Berne
on de gagner une bataille parlementaire, le nouveau
chef du Département politique n'écrira pas ou ne dira
pas les paroles qui seraient, venues sur les lèvres de son
grand prédécesseur. Une autre intelligence et un
autre cœur s'exprimeront. Ils feront vibrer d'autres
cordes. Ils chercheront d'autres résoniiances.

Mais — on peut et on doit l'affirmer dès main-
tenant —, si les démarches de la pensée sont
différentes, si les méthodes seront forcément nouvelles,
la pensée elle-même sera fidèle à l'héritage que nous a
laissé M. Motta et qui vient d'être confié à la garde
vigilante de M. Pilet-Golaz. Dans le très bel éloge
funèbre qu'il a prononcé aux obsèques de son prédé-
cesseur, le président de la Confédération a déclaré
expressément que " l'esprit et la volonté qui animent
nos relations internationales resteront dans l'avenir
ce qu'ils furent dans le passé." C'était plus qu'une
simple constatation. C'était une promesse faite
solennellement devant une tombe qui allait se refermer.
C'était signifier à notre peuple et à nos voisins que —
pour emprunter encore une phrase lourde de sens à
cet éloge funèbre — le but précis de notre politique
extérieure sera de sauvegarder envers et contre tous

l'indépendance d'une Suisse respectée et, si possible,
aimée."

D'ailleurs, si nous pouvons affirmer au début de
ce nouveau règne diplomatique la continuité de là
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j)olitique helvétique, ce n'est point seulement parce
que nous connaissons les pensées qui animent M. Pilet-
Golaz, au moment où il accepte des fonctions entre
toutes délicates. C'est aussi parce qu'il ne peut pas
en aller autrement, parce que cette stabilité est la loi
suprême de notre doctrine gouvernementale, .parce que
notre situation internationale est conditionnée par des
données historiques et géographiques, par des
" constantes " qu'il n'est au pouvoir de personne de
modifier.

En effet,' il- ne faut ' jamais ' oublier- que) si' iios
conseillers fédéraux peuvent -marquer d'une empreinte
personnelle l'exécution des décisions gouverne-
mentales, ces décisions elles-mêmes sont prises, non
point par un ministre autonome et maître de son dé-

partement, mais par un collège de sept magistrats
solidaires et pratiquement toujours unanimes. Nul
ne s'est plus défié d'une politique personnelle que
Giuseppe Motta. Nul n'a été plus désireux d'obtenir
en toutes choses l'accord de ses collègues et d'écouter
leurs conseils. On le croira, d'un homme qui déclarait
en 1926 devant le Conseil National : " S'il est juste
de dire que les relations extérieures doivent être com-
mandées par l'esprit de suite et la méthode de la con-
tinuité, il n'est pas moins juste d'affirmer que cette
méthode et cet esprit ne sont vraiment avantageux
que s'ils sont maintenus et contrôlés par une délibéra-
tion collégiale préalable, essence même de:la doctrine
gouvernementale suisse." Extrême modestie d'un
homme auquel son incontestable maîtrise aurait pu
faire concevoir un légitime orgueil, mais surtout défi-
nition exacte du pôle du Conseil fédéral, de la solidarité
indispensable de ses membres, de l'effacement vôlon-
taire imposé à cliacim des conseillers fédéraux, pour
mieux faire apparaître en tofites circonstances la
volonté d'un gouvernemënt plutôt qué celle cï'un
gouvernant.

Ne l'oublions pas : les membres actuels du Conseil
fédéral ont fait leur apprentissage, si l'on Ose dire,
sous la paternelle direction de M. Motta. Sur ce point
comme sur d'autres, ils seront fidèles à. ses enseigne-
ments. Ils savent que la continuité de no.tre politique
extérieure est à ce prix. Il reste aujourd'hui au
gouvernement six hommes qui ont longuement colla

boré avec M. Motta et qui ont été. solidaires de sa
politique. Le septième, son compatriote M. Enrico
Celio, était très près de sa pensée. Le gouvernement
reste. Il n'a point passé la main. Seul l'exécuteur
de ses décisions a changé. M. l'ilet-Golaz, entrant
dans ce rôle, a l'immense privilège — outre les
eminentes qualités intellectuelles et morales qui le
distinguent — d'avoir contribué pendant douze ans à,

édifier l'héritage qu'il lui incombe maintenant de
garder intact.

Garder intacte cette neutralité qui n'est point le
fait de l'opportunisme politique, mais une loi perma-
neute que. les hommes ont formulée, après.avoir, médité
sur nos traditions, sur l'exemple de nos pères, sur la
situation géographique de notre pays, sur le rôle qui
lui -incombe dans l'Europe. Garder intacte cette neu-
tralité dont nous sommes les seuls interprètes et que
M. Motta a définie avec un rare bonheur en 1938, mais
la garder en un temps particulièrement troublé, alors
que les droits des neutres font l'objet de discussions
passionnées alors que notre statut international n'est
pas toujours compris, alors que nous devons nous
apprêter à le défendre aujourd'hui contre de dange-
reuses insinuations, demain peut-être contre de plus
graves menaces.

La confiance que le pays exprime aujourd'hui à

M. Pilet-Golaz n'est pas celle que l'on accorde à un
homme auquel on veut donner une chance. Cette con-
fiance s'impose, car le nouveau chef du Département
politique, très différent de son prédécesseur à plus d'un
égard, possède les plus beaux dons de l'esprit, est
animé par la ferme volonté de bien servir son pays et
s'est préparé depuis'dix ans aux fonctions "qu'il assume
dorénavant, et qui vont lui permettre, nous n'en
doutons pàs, de donner toute la mesure de ses talents.

Pierre Béyttm.
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